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        « L’extinction du soleil est écrite, les astrophysiciens nous l’enseignent, mais les hommes ne mourront pas brûlés par ses rayons de plus en plus incandescents : ils partiront sur des exoplanètes. C’est évident1. »


        Michel Onfray


      


    


    

      


    


     

  





    
      

      
        1. Michel Onfray, Anima, Albin Michel, 2023.

      
      
    
  
    
        Avant-propos : alors vous aussi…
    N’ayant plus rien qui me rattache à cette Terre, à peine de rares amis, ne reconnaissant plus les lieux familiers auxquels mon âme s’était attachée, marqué par un désintérêt pour ce monde enfumé, et répondant à l’appel de l’univers, je souhaite partir vivre sur Mars. Dès qu’il m’en sera donné les moyens. Y vivre et, le moment venu, y mourir.
  Nombreux sont ceux qui de par le monde ont déjà fait ce choix.
   
  Au début des années 2010 se produisit un événement extraordinaire qui provoqua une grande sidération. Répondant à un appel, plus de deux cent mille hommes et femmes en provenance des Amériques, d’Afrique, d’Europe et d’Asie voulurent se porter candidats pour le grand départ vers Mars, munis d’un billet aller, sans retour. Quelle était la force irrésistible qui les entraînait à s’engager dans un tel projet de vie comme s’ils étaient toutes et tous attirés par un aimant gigantesque ?
  Plus tard, alors que mes voyages me conduisaient au sud du Texas, près de la côte, là où les raffineries se disputent le territoire avec les églises évangéliques, où les maisons sur pilotis s’alignent, où les pauvres pêcheurs à la ligne de bord de plage patientent, je rencontrai un pasteur évangélique qui me cita la Genèse pour justifier son désir d’espace. Puis, un couple d’Afro-Américains bourgeois, une employée d’État de Las Cruces, un adolescent perdu sur un ferry au large de New York. Tous me parlaient d’aller vivre dans l’espace.
  Chacun avait ses raisons.
  Alors vous, oui vous qui avez un jour pensé à quitter votre ville, votre région, votre pays, votre famille, un jour, vous penserez peut-être à quitter cette Terre où le hasard vous a fait naître, pour un grand voyage qui vous emmènera vivre dans un Nouveau Monde…
  
  

    
  
    
        Introduction
    64,5 millions d’Américains d’âge adulte sont prêts à aller vivre sur Mars jusqu’à la fin de leurs jours1 ! Soit une population grande comme celle de la France, soit près d’un jeune adulte2 américain sur deux, soit près de la moitié de la population américaine adulte d’ici seulement deux générations…
  Or il se trouve que, depuis peu, l’humanité se trouve à l’aube d’une évolution qui n’a pas d’équivalent dans son histoire depuis deux millions d’années : faire de l’émergence d’une société multiplanétaire une réalité. Migrer dans l’espace. Cet essai a pour objectif de montrer comment la révolution technologique, industrielle et économique appelée New Space transforme les perspectives et les possibles de la conquête spatiale. Il cherche à répondre aux questions de savoir si ces possibles permettront l’établissement de l’humanité au sein du système solaire, en particulier de Mars. Aurons-nous les moyens techniques d’accéder à cette planète ? Les conditions de vie y seront-elles présentes pour y établir une communauté humaine durable et responsable ? Cela est-il envisageable financièrement ? Quelles seraient les valeurs que porterait une civilisation spatiale émergente ? L’humanité a-t-elle tout simplement envie d’y aller, et pourquoi ? Et où s’enracine dans l’histoire cette extension de la vie à l’espace ?
  Tout le monde ne regarde cependant pas cette évolution avec la même bienveillance. L’émergence concomitante de la civilisation écologique portée par la lutte contre le réchauffement climatique porte un regard critique et souvent radical sur cette possible évolution humaine vers les étoiles qui répond tout comme elle à une angoisse existentielle. Comment ces deux projets peuvent-ils cohabiter ou s’opposer ? Ainsi leurs deux grandes figures médiatiques, Elon Musk et Greta Thunberg, s’opposent-elles et se rapprochent-elles à la fois.



    
  
    
      

      
        1. « One-quarter of Americans are interested in living in a Mars Colony for the rest of their lives », YouGov, 2021.

      
      
      
        2. Population 18‑34 ans.

      
      
    
  



  I.


  Vous vivez le moment le plus important de l’histoire humaine


  

    

      Etsuko, 50 ans, Japon


       


      « Aller sur Mars pour être à l’avant-garde de l’évolution humaine et pour ouvrir le premier Sushi bar sur Mars. »


    


  








  

    

      Homo erectus, l’homme qui migre ou la première libération !


      Notre relation à l’univers est l’histoire d’une libération. Dès que notre lointain ancêtre humain – Homo erectus – put se mettre droit sur ses deux jambes devenues plus longues et adaptées à la marche, à la manière de l’homme moderne, tout heureux de cette liberté gagnée, il migra, pour des raisons climatiques ou de surpopulation, à la recherche de nourriture. C’était il y a près de 2 millions d’années. Tout changea alors, et l’odyssée humaine qui le conduirait un jour vers les étoiles débuta. Le nouvel Homo, dont on dit aussi qu’il fut le premier à transformer son environnement pour s’y adapter, technologiquement, à mettre au point un outillage plus diversifié et à domestiquer la première source d’énergie, le feu, entama une lente et longue migration de chasseur-cueilleur. Celle-ci l’amena à quitter l’Afrique pour coloniser progressivement l’Europe et l’Asie, en particulier la Chine, l’Indonésie, Java. On le soupçonne même d’avoir su maîtriser un premier niveau de navigation.


      Homo s’affranchit ainsi de sa première assignation à résidence.


      Je peux imaginer que ce voyage, au gré des rencontres et de la variété des habitats, forgea sa conscience et son intelligence. S’ensuivit une lente évolution du genre, avec de longues, de très longues périodes de stabilité, puis des changements rapides, de quasi disparitions de l’espèce, puis de brutales résurgences. C’est donc la réelle liberté de mouvement qu’Homo erectus gagna, avant de disparaître il y a 110 000 ans, pour laisser place à l’homme moderne, et c’est cette faculté qui engendra l’histoire.


      L’homme ne cessa plus sa marche en avant et occupa progressivement la totalité du globe, parfois plusieurs fois de suite. Les vagues se répétèrent, mais toujours passèrent par-dessus l’obstacle. Il gravit les montagnes, y compris les plus hautes, et, sans se laisser arrêter par aucun océan, s’insinua jusqu’aux immensités glacées et aux plus petites îles. Il finit par buter sur les limites terrestres.


      Alors, celui qui avait eu un temps le regard tourné vers les branches et le sol, puis l’horizon, se mit à lever les yeux vers le ciel, à regarder la voûte céleste où brillaient des millions d’étoiles. Et à y penser. Toujours. Jusqu’à l’obsession. Et si là-haut, au-delà des rochers, des arbres et des montagnes, se trouvaient encore des lieux à explorer ?


      L’archéologie nous apprend que les civilisations les plus anciennes incluaient la voûte céleste dans leur conception du monde. Elles en firent souvent la demeure des dieux et cherchèrent à en comprendre le fonctionnement1, à le décrypter. Elles créèrent des cartes, des instruments comme les cadrans. Au fil du temps, les Sumériens, les Égyptiens, les Européens, les Chinois, les Incas, tous s’y intéressèrent et finirent par comprendre l’organisation du ciel. Mais ces planètes et ces étoiles restaient des objets de fascination ou de culte, inaccessibles. Et l’homme, lui, restait prisonnier de son enclos terrestre. Jusqu’à ce qu’au cours du xixe siècle de l’ère commune, à la faveur d’une science nouvelle et d’une révolution industrielle, promesse de puissance conquérante, s’ouvrît une nouvelle page de l’histoire de l’homme qui migre : conquérir l’espace.


    


    

    

      Puis vint le désir de conquérir l’espace


      C’est donc au xixe siècle que des forces motrices nouvelles se mettent en branle pour amorcer la conquête de l’espace. C’est le siècle de la révolution industrielle qui va donner à l’homme un sentiment de puissance lui laissant penser que tout est possible. La machine à vapeur révèle l’étendue du potentiel énergétique. Le filage est révolutionné par l’industrie mécanique. La production de fer et d’acier s’industrialise. Le développement des chemins de fer démontre les possibilités qu’offrent des infrastructures automatisées à grande échelle pour le transport de biens et de personnes. C’est un élan de modernité qui se propage dans toutes les sociétés occidentales. Énergie, mécanique et infrastructures confèrent dès lors à l’homme une toute-puissance qui l’autorise à s’attaquer enfin à l’espace.


    


    

    

      Les auteurs visionnaires


      Le premier temps de cette histoire – souvent oublié car, au cours de celui-ci, personne ne se confronta à la technique – c’est celui pourtant fondamental des auteurs visionnaires. Sans eux


      

      

      

    


    

    

      Le temps des ingénieurs


      

      

      

      

      

      

    


    

    

      Le temps des États


      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

    


    

    

      Le temps des entrepreneurs
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